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LA LECTURE DU TEXTE 
HIEROGLYPHIQUE DE KARATEPE 

J. FAUCOUNAU 

L'inscription bilingue de Karatepe constitue un document d'une 
exceptionnelle importance pour notre connaissance du "Hittite Hieroglyp-

hique" (en abbrege: H.H.). Grâce â l'aide du texte phenicien et â la parente 
de la langue avec les langues "protoindoeuropeennes" d'Anatolie: hittite, 
louvite, etc... 1, on a pu decouper le texte hieroglyphique en phrases, en 
obtenir une lecture approchee et en comprendre le sens. 

La lecture de l'inscription continue cependant â poser des problemes: 

Beaucoup de valeurs phonetiques des signes restent incertaines ou 
grossierement approchees et aucune des tentatives qui ont ete faites pour 
arriver â des valeurs plus exactes n'a recueilli l'assentiment general. C'est de 
ce probleme que nous voudrions traiter dans le present article, en nous 
appuyant sur l'excellente transcription donnee par P. Meriggi dans son 
"Manuale" (Cf [ ~~ ~ ] de la bibliographie in f~ ne), â laquelle nous invitons le 
lecteur â se reporter pour pouvoir suivre notre expose. 

Contrairement â nos predecesseurs, nous ne ferons appel, pour definir la 
valeur phonetique exacte des signes, qu'â des faits internes â l'inscription elle-
meme. La raison de cette attitude est evidente: L'ecriture H.H. est une 
ecriture avant tout "ideographique", qui a ete utilisee par des ethnies 

diverses pour traduire des langues ou dialectes divers (cf [5] de la 

1  Nous adoptons resolument ki le point de vue que nous avons defendu dans notre article 
"Le lycien et la these "proto-i.e." de P. Kretschmer." cf [4] de la bibliographie). La langue de 
l'inscription de Karatepe pose des problemes insolubles, a notre avis, si l'on ne fait pas appel au 
concept de langue "proto-indoeuropeenne". 
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bibliographie). Le fait que tel signe ait telle valeur dans une inscription 
n'implique donc pas necessairement qu'il ait la meme valeur dans une autre. 
Meconnaitre cette regle est s'exposer au risque de bâtir sur des sables 
mouvants. 

Ceci ne signifie pas pour autant que nous renoncerons â la somme 
precieuse des connaissances apportees au dechiffrement du H.H. par la 
masse des inscriptions autres que celle de Karatepe. Nous partirons au contraire 

de cet acquis, resume magistralement dans l'ouvrage "Les Hieroglyphes 
Hittites" d'E. Laroche 2. En d'autres termes, nous supposerons que l'on 
connait la valeur phonetique approcIde des signes de l'inscription et, partant 
de lâ, nous tenterons d'en determiner la valeur exacte. 

§ ~~ - Une aide inesperee est apportee dans ce travail par la double version 

que comporte l'inscription. (Les deux versions sont traditionnellement 
notees Hu (Heth. unten) et Ho (Heth. oben) ). 

Que represente cette double version?... 

§1,1 - Il est tout d'abord evident que ces deux versions sont le travail de 
deux graveurs differents, mais utilisant le meme sy.Wme d'ecriture: Les scribes 
utilisent en effet les memes signes, mais parfois avec des graphismes 
legerement differents: Exemples: Le hieroglyphe initial du mot 6o (S 368b), 
celui du mot 83 (S 294), ou la façon de dessiner un BOEUF (mots 107, 114, 
etc...). 

Des traces voisins ne sont pas toujours cependant d~:~s au graphisme, 
malgre ce que l'on pourrait croire au premier abord: Ainsi, pour le mot 114, 

le dessin du premier signe est legerement diff'erent d'un scribe â l'autre 
(signes. ~~ g a et ~~ g b. Cffig. ~~ ) et on pourrait penser â des variantes graphiques 
Hu et Ho du meme signe. La presence du signe S ~ gb dans le texte Hu en 92 
oblige â reviser ce point de vue. Si l'on note que le scribe Ho emploie 
systematiquement S ~ g b pour noter a devant un signe commençant par m-
(mots g , 114, 151) et une seule fois (en 154) pour ecrire le NP Adana-, 
generalement ecrit par lui avec S ~ g a (ex: 10, 22), la solution devient 
evidente: Les signes S ~ ga et S ~ g b sont tous deux des formes simplifiees de 
l'ideogramme S I = "MOI", amu. Mais alors que le signe S ~ gaa pris par 
acrophonie la valeur a,le signe S ~ gba garde la possibilite d'une double 
valeur: a ou am. Les deux signes sont en outre utilises dans l'inscription pour 
exprimer, grâce â l'adjonction d'un signe auxiliaire ("crochet"), la valeur 
phonetique az dans le NP ZTWD (mots 15, 206, etc..). 

Compte-tenu de la ~.f"erence â cet ouvrage, nous avons pu nous autoriser â r&luire tes 
autres citations au strict minimum. 
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Cet exemple fait apparaitre un phenomene important que l'on retrouve 
ailleurs: celui de la possibilite pour un ideogramme de donner naissance, par 
des variations minimes de trace, â des signes de valeurs phonetiques voisines: 
Nous rencontrerons ainsi plus bin une famille de signes derives de 
fideogramme S I 96 = FOUDRE (cf fig. 2), une autre derivee de 
l'ideogramme S o5: BOEUF (avec deux valeurs u(wa) et mu(wa), la 
seconde etant indiquee par le chifFre 4 (mauwa en louvite) integre 
fideogramme), une troisieme derivee de fideogramme MOUTON, avec 
trois valeurs: S 1 	BREBIS = wawa,S ~~o a: BELIER = ma( wa) et S ~~ lo 
b (â forme lineaire) = ~ne (Cf fig. 3). 

§ 1,2 - Une autre constatation que l'on peut faire concernan t la double 
version H.H., est que le parallelisme des deux versions est tel qu'il exclut 
de langues diffirentes. Dans les cas oü ce parallelisme semble moindre, comme 
dans les phrases XXVIII ou LIV, il est visible que la chose est due â des 
constructions de phrases differentes: En XXVIII, par exemple, le scribe Hu 
met le pronom amu en tete, alors que le scribe Ho commence par un relatif (S 
329a, Cf fig. 4) et ne met amu qu'en seconde position. En LIV, le scribe Ho 
ajoute en 311 un demonstratif/ relatif (signe S 329 b), ce qui lui permet de 
simplifier la finale du mot 313. 

On peut par consequent legitimement penser que les deux versions sont 
le travail de deux scribes de meme langue, travaillant en parallele sous la dictee 
d'un troisieme homme. Le fait que la construction de la phrase peut varier 
d'un scribe â l'autre amene â accepter fidee que ce troisieme homme dictai t 
dans une langue etrangere (pas forcement en phenicien!) que chaque scribe 
"traduisait". 

Cette hypothese explique aussi la troisieme constatation que l'on peut 
faire en ce qui concerne les variations phonetiques, d'un scribe â l'autre, â 
l'interieur d'un meme mot, variations qui se traduisent par des signes 
differents bien que de valeur phonetique tres voisine: Les deux graveurs, bien 
que parlant le meme langage, avaient en effet une façon legerement 
differente de prononcer les mots, d'oû des ecritures divergentes. 

La comparaison de ces ecritures est extraordinairement instructive et 
fournit de precieuses indications, concernant la valeur phonetique exacte des 
signes, comme nous nous proposons de le montrer tout au long du present 
article. 

§ 2 - Avant d'aller plus bin, nous nous poserons deux questions 
preliminaires: a)- "Quelles sont les variations phonetiques auxquelles on 
peut s'attendre?..." et b)- "Est-il possible de deviner les tendances 
phonetiques de chacun des scribes?..." 
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§ 2,1 -La reponse â la premiere question est fournie par le fait que l'on 
est en presence ici d'une langue anatolienne, langues qui se caracterisent 

comme l'on sait par: 
une prononciation fermee et avec timbre sombre des voyelles. 

Cette prononciation conduit â des confusions trop connues pour qu'il 
soit utile d'insister: Exemples: Carien 1814taçi'E8ugoç, NP anatofiens Ti-ri-

ku-da /Ta-ri-ku-da, etc... 
l'afraiblissement du w- en position intervocalique oû il passe 

souvent â 13 ( = [b] â prononciation relachee). Ceci se traduit dans 
l'ecriture: -sok par une alternance W izero ou h: Exemple: louv./hittite: 
luwili / luili-soit par une alternance w /b, parfois w /m. 

une tendance â avancer le point d'articulation des occlusives, 
phenomene conduisant en particulier, dans certains cas, â une spirantisation 
des dentales et des velaires: Exemple: battu > bazzu> bassu: "roi" (CfNP 
Fiattusili, klazzina, ijassuili et annexes de notre article [5] de la 
bibliographie). 

Une consequence secondaire en est le passage dialectal de z â s: lycien 

izre(di) /louvite isri-: "main". 
A ces traits propres aux langues "proto-i.e." d'Anatolie, il faut ajouter 

certains traits que l'on ne saurait exclure "a priori",_dû's, semble-t-il, â des 
influences etrangeres ("proto-hittite" et hourrite): 

une prononciation "proto-hittite" des dentales entrainant une 
confusion lid, voire rid (out): Exemple Tabarna/Labarna. Ce phenomene 
subsistera jusqu'â l'epoque hellenique. Cf notre article sur "les inscriptions 
barbares de Side" [3] de la bibliographie. 

une confusion entre occlusives sourdes et sonores, due â une 
influence hourrite: Exemples: NP Da-ba-la/Ta-pa-la, kiebat /ljepat, etc... 

§ 2,2 - Pour repondre â la deuxieme question, il est necessaire de faire 

quelques hypotheses sur la valeur exact~~ de quelques signes. 

Le point de depart presentant les moindres risques d'erreur paraft etre 
les couples de signes 390 e/215 et 166 / 4.39 (voir fig. 5): 

Tous ces signes sont frequents et ont donc â peu pres sûrement une 
valeur syllabique simple. Le signe 390c est deriye d'un symbole (S 196. Cffig. 
2) representant initialement le "Dieu de la Foudre" ou DIEU-ROI, et 
correspondant aux termes: kja/I-Jatti/ijazzu /1-jassu, suivant les dialectes. 
Tous ces termes ont une premiere syllabe en ba et il paralt par consequent 
peu risque d'attribuer la meme valeur phonetique â S 390c. 
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Le second signe, S 215, intervient dans l' ecriture du Nom Propre 
klebatiklepat, d'oû une valeur probable be. Meme en supposant que par 
suite du phenomene a) du § 2,1 ci-dessus, cette valeur soit passee par 

"glissement" â un son voisin de [ba], il ne pourrait s'agir que d'une voyelle 
plus fermee que la precedente: On peut donc admettre sans grand risque 
d'erreur, que l'opposition 390c /215 est une opposition ba /be ou plus 
exactement sans doute 1:1a /be, avec timbre sombre de la voyelle [e]. 

La situation concernant le couple 166 / 43g parait analogue, compte-
tenu des emplois de ces deux signes (voir dossier dans LHH) et on peut poser 
de meme: 166 /439 = wa /we (ou mieux: wa iwea). 

En observant les alternances 390c /215 et 166 /439, on n'aperçoit 
aucune difference claire apparaitre entre les deux versions (comparer par 
exemple les mots 45 et 119), sinon statistiquement une legere tendance du 
scribe Ho â transcrire [a] ce que le scribe Hu transcrit [e]. On peut en 
conclure que les deux scribes prononçaient les [e] avec un timbre sombre 
[e], d'oû des confusions, chez un meme scribe, entre signes en -a et signes en 
-e, ces confusions tendant â etre plus importantes chez le scribe Ho °ii [e] est 
tres souvent confondu avec [a], du fait d'une prononciation plus ouverte des 
voyelles par ce dernier. 

§ 2,3 - La premiere caracteristique linguistique laquelle on pouvait 
s'attendre (voir § 2,1 ci-dessus) etant ainsi verifiee, on peut se poser la 
question de savoir ce qui en est pour les autres, en particulier pour les trois 
dernieres mentionnees ci-dessus, c'est-â-dire: confusion siz, confusion 1/d et 
confusion (eventuelle) sourdes/sonores. 

La reponse est positive en ce qui concerne les deux premires comme le 
montrent en particulier les faits ci-apres: 

le signe S 104 ( = GAZELLE) a une valeur en [z] d'apres l'ecriture 
en 275 du NP 'ZTWD. Dans le mot 158, ce signe intervient dans ce qui est 
visiblement une scriptio plena de l' ideogramme SIEGE ( = S2g9 ), soit 
(lecture approchee!): 

SIEGE - a-za-nu-wa-ha, â lire: SIEGE"-wa-ha 

Or, la racine "s'assoir" est en hittiteilouvite 	, ce qui ne peut 
s'interpreter autrement que par une confusion s/z, soit par l'ecriture, soit par 
la langue. 

Nous verrons plus bin d'autres exemples de ce phenomene. 

Une prononciation "proto-hittite" [Ç] des dentales est indirecte-
ment impliquee par le passage [d] â [r] que manifestent les ecritures de Hu 
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115 / ~~ 43 et Ho 326 avec presence de l'epine" ( = S 383). On ne saurait en 
effet retenir l'explication "ad hoc" attribuant â l'epine" une valeur en [d]: 
Le passage d > I > r n'est pas particulier â l'inscription de Karatepe, mais est 
un fait dialectal des langues anatoliennes. 

Une demonstration plus directe decoule de la comparaison des deux 
versions de la finale du mot 274, soit: -we-du-u et -wa-lu-u ou de celles du 
mot 262 oû alternent â nouveau du (S 89) et /u (S 325). 
Nota: La valeur /u du signe S 325 /S 322 decoule du NP Suppiluliuma (cf [5] 
§ 1,6), celle du de S 89 du NP Tud-halija (ibidem § 1,4). 

Nous rencontrerons plus bin d'autres exemples allant dans le meme 
sens. 

On en concluera que si recriture distingue les consonnes [I] et [d], il 
arrive frequemment â la langue de les confondre, ce qui ne saurait etonner. 

§ 3 - La question de savoir s'il y a confusion entre les occlusives sourdes 
et sonores est plus diflicileâ resoudre et avant de l'aborder, nous 
examinerons un nouveau probleme: 

"Quelle est la structure de l'ecriture dans le cas particulier de 
l'inscription de Karatepe?..." 

§ 3, - L'iûscription de la bilingue est une inscription tardive, dans une 
region qui fut certainement soumise â une forte influence semitique. Il n'est 
donc pas etonnant de constater que l'on se trouve visiblement ici en presence 
d'une inscription "quasisyllabique". Nous voulons dire par l que le scribe: 

- place presque toujours l'ideogramme en tete de mot. (II existe 
toutefois des exceptions comme dans le NP Adanawa-, â lire °(A)DANA-wa 
(mots I o,22Ho, ~~ 25, ~~ 54, 162, 198) avec l'ideogramme S 429 a ou b place en 
seconde position). 

- le complete genereusement d'une lecture syllabique, generalement 
des la deuxieme syllabe ou parfois meme la premiere (lectio plena), ce qui 
donne l'impression d'une ecriture syllabique de type accadien. Nous 
prendrons comme exemple le mot CHEVAL: 

Le terme CHEVAL est ecrit â deux reprises par chacun des scribes en 
41 et 42. Le scribe Ho est le plus genereux. Il est vrai que son ideogramme 
representant en fait un MULET, il etait oblige de preciser syllabiquement sa 
lecture. Il ecrit en scriptio plena: En 41: (lect. approx.): 
muLETa — ksu — ba — wa —de 

dessin est plus exact, n'ecrit le mot en scriptio plena qu'en 42: 
CHEVAL"su-  wa. En 41, il se contente d'un complement phonetique â la 
deuxieme syllabe seulement: CHEVAL ksu— ha— wa — di 

et en 42: MULETa 	we. Le scribe Hu, dont le 
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Il y a donc lieu d'etre toujours prudent en ce qui concerne la lecture 
d'un mot. Compte-tenu du caractere de la langue, on peut poser comme 
principe general qu'une lecture ne doit etre consideree comme "syllabique" 
que si elle fait apparaitre un mot clairement explicable par le hittite/louvite. 
Faute de respecter cette regle, on risque de s'egarer sur de fausses lectures. 
Nous citerons les exemples suivants: 

§ 3,11 - Les mots EST et OUEST ont ete lus en donnant aux 

ideogrammes initiaux (S 192 et S 379) des valeurs monosyllabiques ou des 
valeurs nulles (selon le modele accadien), ce qui conduit â des lectures sans 
rapport aucun avec des termes hittites/louvites. Le probleme a en outre ete 
complique par une incoherence entre texte phenicien et texte H.H: En V et 

XXXII, la version phenicienne mentionne: ".. de l'Est â l'Ouest..", lâ oû la 

version H.H. indique (valeurs approx.): 379'Pa-ini  .... 192 -ki-di-mi (v) 

ou: 3791 m1 .... 192 	mi  (XXXII). Mais en XXV et XXX, elle porte: 

"... vers l'Ouest.." lâ oû le H.H. emploie (mot 132): 379 -° -P° -mi  et: ".. vers 

l'Est ..." 1 oû le H.H. emploie (mot 149): DIEU- 92-mi. Une inversion s'est 

donc produite entre les deux versions â un moment ou â un autre. Tous les 
auteurs ont estime que c'est dans l'expression de l'Est vers l'Ouest" des 
phrases V et XXXII qu'elle s'est produite, et on a pos e en consequence: 

379 = 	Pa-  OUEST et 192 = ki_s° 	mi: EST. - 

Nous pensons qu'il faut au contraire lire: 
EST = TIW-APAMI"-P° -mi  en 25, avec TIW-APAMI < *diw-awa- 

= (TIW)-APAMI 	mi  en 166 
OUEST = (TIWA)-NEKUZ"-"-  di-mierl 28 

= TIWA-NEKUZ-mi en 149 
= (TIWA)-NEKUZ-di-mi en 169 et 

ceci pour les raisons suivantes: 

Cette lecture fait apparaitre les mots hittites/louvites que l'on 
pouvait attendre: hitt. nekuz-: "faire nuit", proto-i.e: * nek-: "mourir, 
disparaltre en parlant d'un astre": hitt. au- /uwa-: "voir" et "etre vu", c'est-
â-dire: "apparaitre, se lever (en parlant d'un astre)" Cflat. video et alba, etc 

2'/- l'expression "de l'est â l'ouest" est une expression tres archaique, 
stereotypee, inspiree par la course du Soleil, et dont il est en consequence peu 

vraisemblable que le scribe H.H ait inverse les termes. 

3*/- le symbol OUEST parait representer Imarbre de vie" du royaume 

des morts. 
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Il resterait â expliquer pourquoi le scribe phenicien a inverse Est et 
Ouest dans les phrases XXV et XXX: Probablement parce que sachant oü 
se trouvaient les pays en cause, ils etaient situes â l'Ouest pour !'un, mais â 
l'Est pour l'autre? ... Nous laisserons la question ouverte. 

§ 3, 12 - Le mot PERE (mots 16, 82, 87, etc ...) a it e lu "da-ta" ou "ta-
ta" vel sim. sous pretexte que l'ideogramme correspondant (S 29) a ta 

comme valeur phonetique approchee. Cette lecture est certes possible, car 
ayant comme parallele le louv. tati-, et le lycien tedi-. Mais elle est bin d'etre 
certaine : Par exemple, une lecture: AD (A) ' ou ATTA -ta (soit: atta), avec 
une valeur ADA ou ATTA pour l'ideogramme S 29, serait plus conforme â 
un modele hittite (hitt. cun. ana- adda-: "pire"). 

C'est cette lecture que personnellement nous preferons pour des raisons 
statistiques (rarete du signe S 29 dans l'inscription), sans pretendre pour 
autant qu'elle soit universelle (un vocable tata peut avoir donne naissance â 
une valeur phonetique ta ailleurs). 

§ 3,2 - Le fait qu'il s'agisse d'une ecriture "quasisyllabique" est 
confirme par des considerations statistiques: En se limitant â la version Hu, 
la plus complete (sauf entre 83 et 89), le denombrement des 1000 premiers 
signes conduit aux chiffres suivants (en negligeant le passage 217/260 trop 
lacuneux): 

Classes de frequence 
Pour les 250 	A 	B 	C 	D 	E 	F 	G 
premiers signes 29 	27 	Il 	8 	i 

_,,_ 500 	32 	31 	I 6 	~ l 	8 
_,,_ 750 	36 	26 	28 	8 	i o 	5 

_4( _ 

	

1000 29 26 31 13 	6 	9 i 

Nota: La statistique ci-dessus comporte une inevitable part d'arbitraire: 
Par exemple, faut-il compter le signe de la "double botte" en 187 comme un 
signe nouveau ou comme deux fois un signe dejâ repertorie?... Mais les 
erreurs commises, quelle que soit la decision prise, sont sans importance. 

Definition des "Classes de frequence": 
signes apparaissant une seule fois dans le texte 

-"- - - 	deux et trois fois -"- 
4 â. 7 fois 

-"- 
	

8 â15 fois 
23 	 16 â 	fois 

etc 	 
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Une telle repartition est caracteristique d'une ecriture "ideographiqu-
e" 3: Dans une ecriture veritablement "syllabique" en effet, le nombre de 
signes des classes inferieures diminue rapidement et tend vers zero lorsque la 
longueur du texte devient importante, alors qu'il reste stationnaire ou 
diminue tres lentement dans le cas d'une ecriture "ideographique": On 
notera que meme apres que la longueur du texte atteint 1000 signes, de 
nouveaux hapax continuent â. apparaltre: La CROSSE en 316, la CROIX 
en 325, etc... 

L'interet complementaire d'une telle statistique est de permettre 
d'effectuer un premier tri grossier entre les signes â valeur syllabique simple 
(a, ta, na, etc..) dont la plus grande part se retrouve certainement dans les 
classes elevees (D, E, F, G) et les signes â valeur syllabique complexe 
(comme: aksu-: "CHEVAL") qui, d'emploi plus rare, font partie des classes 
inferieures (A, B et C). 

Il est interessant de poursuivre l'analyse en ce qui concerne les signes 
presumes comme etant â valeur syllabique simple, ceux des classes D â G, soit 
environ 30 signes, ce qui est tres peu. Ce sont, d'apres l'ouvrage d'E. Laroche 
(LHH) les signes dont la valeur approchee est la suivante: a, â, â, i, T, u, wa, 

wâ, wâ, bâ, ku, la, li, mi, nâ, na, n ~, ta, tâ, ta4, ta4bis, s, et, sâ. On releverait 
donc parmi eux 7 voyelles (ce qui parait excessif), 3 signes avec velaire W-, 
un seul signe â labiale (pa), deux â gutturales, 4 â dentales et 3 â sifilantes. 

Nous passerons ci-apres les plus importants en revue: 

§ 3,21- La valeur a pour le signe 19 qui se trouve au debut du NP 
Adana- parait ne pouvoir faire de doute. Il s'agit toutefois certainement d'un 
a de timbre sombre (voir § 2 ci-dessus) du fait de la version phenicienne 
DNNYM et plus generalement des NP anatoliens: Dana-,Adana- ha goS, 
etc... 

Nous noterons donc sa vraie valeur d plutöt que simplement a pour 
rappeler le timbre sombre de la voyelle toutes les fois que ce sera necessaire. 

§ 3,22 - La valeur a pour le signe 209 parait egalement ne pouvoir faire 
de doute pour les raisons suivantes: 

a)- il s'agit certainement d'une voyelle puisque les deux versions Ho et 
Hu du mot 287 montrent qu'il peut etre supprime sans inconvenient. 

D'apr6 nos travaux sur le Disque de Phaistos, r6umes tr6 succinctement dans "Le 
d&hitTrement du Disque de Phaistos est-il possible par des m€thodes statistiques?", dans Rey. 
des Etudes Anciennes 1975 p. 9/19. Voir aussi nos "Etudes Chypro-Minoennes" dans Syria 

1977 P. 209/ 224- 

Belleten C. XLIX, 16 
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il s'agit d'une voyelle pure (et non nasalisee par exemple) du fait 
que le signe peut etre complete par l'epine" (mot 55 par exemple). 

vu sa frequence deve, une valeur a est, de bin, plus probable 

(~ u'une autre valeur (i ou e par exemple) 

la valeur a conduit â une lecture satisfaisante â la fois pour le verbe 
(lect. appr.): a-i-a-: "faire" et pour le mot 55, soit (lect. appr.): DIEU-na-ar-
QE: "les dieux", o~~ il fait apparaitre un pluriel en -ar. 

§ 3,23 - La valeur exacte du signe 210 peut etre deduite des 
considerations suivantes: 

S 210 represente une voyelle faible du fait que le signe peut etre 
supprime sans incûnvenient d'une version â l'au tre: Exemples: mot 6o ot', â: 

di-2 io-pa.. de Ho correspond: 	di-pa- ... de Hu 

mot 77 oû â: tana-mi-me-210 de Ho correspond: tana-mi-me de Hu. 

la voyelle correspondante ne saurait etre nasalisee ou complexe 
(type: al, im, etc...) du fait que le signe reçoit l'"epine" dans le mot 93. 

elle ne saurait non plus etre de timbre a, puisque l'on possede dejâ 
deux signes pour cette voyelle. 

la comparaison entre les deux versions du mot 93: 

Hu: a-mi-210 + r-ha 

Ho: 

rend nettement plus probable la solution S 210 = t ou mieux 1° qui est celle 
que nous adopterons. 

§ 3,24 - Il n'y a aucune raison de refuser au signe 1435 la valeur u qui est 
bien attestee. 

Par voie de conkluence, on est ainsi amene â donner au signe tres 
frequent S 450 la valeur e ou mieux L Cette valeur s'appuie en outre sur les 
faits suivants: 

Comme les precedents, le signe represente certainement une 

voyelle, puisqu'on peut le supprimer sans inconvenients (mots 6o, 64, 69, 81, 
etc...) 

son vocalisme est proche de d puisqu'il permute avec le signe S 19 en 
lo6 dans l'expression du verbe "etre":* es-di. 

la valeur e explique les parallelismes remarques, notamment en 146 
oü l'on a: Hu = 	// Ho = 

La valeur e explique mal cependant fecriture 450-di en 63, 105, 123, 
etc.. pour noter la postposition "dans", soit hittite/louvite andan, lycien nti. 
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Comme pour le signe 19 b etudie au § 1,1 ci-dessus, il est donc necessaire de 
supposer pour ce signe une double valeur: et in. 

§ 3,25 - Les signes 415 et 433 correspondent certainement â des signes â 
sifflante. 

Frequemment, le scribe Ho suit son collegue Hu dans l'emploi de ces 
signes. Ainsi, il maintient S 415 dans les mots 78, 92, 94, etc.. et S 433 dans les 
mots 115, 141, 265, 296, etc... TreS souvent toutefois, il remplace S 433 par S 
415 (mots 11, 64, 81, 284, 295, etc..). A l'occasion cependant, mais beaucoup 
plus rarement, c'est l'inverse qui se produit, comme dans les mots 112 et 272. 

Il parait en consequence peu vraisemblable que l'opposition S 415/S 
433 soit consonnantique (siz par exemple), car les substitutions se feraient 
toujours dans le meme sens. Il est beaucoup plus probable qu'elle est 
vocalique. 

Compte-tenu d'une part de la parente du langage avec le hittite/ 
louvite, d'autre part de ce que ces signes sont utilises systematiquement en 
fm de mot, il parait donc naturel de leur attribuer des valeurs 
approximatives -as et -is. 

Les vraies valeurs sont fournies par des considerations grammaticales: 
L'opposition "nominatif' rgenitif' est originellement en "proto-indoeuro-
peen" une opposition "zero/He" (d'oû le "genitif' lycien en -he), se 
traduisant en hittite cun. par une opposition -is/-as: Exemples: siunisigen. 
siunas, bassus ( < * hassu-(i)s) /gen. h~ssuwas ( < * bassu-as). En supposant 
que la meme opposition existe dans la langue de la bilinque, on est condui t 
ainsi â attribuer â S 433 la valeur -as et â S 4151a valeur -is ou mieux: 	avec 
un e de timbre sombre. Les alternances constatees entre S 415/S 433 dans les 
deux versions seraient alors exactement paralleles aux alternances wa/we et hat 
h< signalees plus haut (cf § 2,2). 

Le signe rare 402 alternant par ailleurs en 1 o6 avec S 415 = es dans 
l'expression du verbe "etre", soit: 

Hu:'â-es-di et Ho: e-4o2-de. 
on est amene tout naturellement lui donner la valeur -is. 

Enf~n, le signe 174, relativement frequent et tres souvent en finale (mots 
215, 266, 288, 318) permute avec S 415 = s dans les deux versions du mot 
318: 

DIEU-WASU-174 et DIEU-WASU-es. 

Vu sa frequence, une valeur -us semble s'imposer. 
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Cette valeur phonetique est d'ailleurs confirmee par la scriptio plena de 
la version de 294: Hu: ANNEE-u-us-zia et Ho: ANNEE-us-zia (cf hitt. UD-
at: "jour", louv. ussa-: "anne"). 
Nota: Pour S 376 = zia /sia, voir ci-apres § 3,27. 

§ 3,26 - L'attribution de la valeur au signe 377 est certainement 
erronee ici: Le signe correspond â une sifilante du fait qu'il alterne avec le 
signe ~~ o4 = GAZELLE) dans les versions Hu et Ho des mots 275 et 284. 

Nota: La valeur d'une sifilante pour le signe 104 est assuree par les 
versions Hu et Ho des mots ~~ o7 oû le signe permute avec S 415 et 3 13 oû il 
permute avec S 433. Erreur de lecture chez J.C. Billigmeier [2] p. 189 ~~ go 
qui prend la "gazelle" pour une "colombe" (i6). 

Le debut du nom de l'auteur de l'inscription est donc â lire (lect. appr.): 
Az-zi-ta-wa-da- et non: Az (i)-1-ta-wa-da-. Ceci donne raison, du moins en 
ce qui concerne l'inscription bilingue, J.D. HAWKINS et al. qui ont 
propose la valeur za pour ce signe (cf [7] de la bibliographie). 

Malgre l'attrait de cette valeur phonetique, nous la refuserons 
cependant en faveur de la valeur voisine zi. Le choix entre zi et za ne saurait 
yenir du röle de demonstratifqu'assume le signe 377 (mots 202 et 304) car le 
demonstratif fort 4  est ki en hittite et za en louvite et nous ne connaissons pas 
la place exacte de la langue H.H. de Karatepe par rapport â ces deux 
langues. La selection ne peut yenir que de donnees phonetiques. 

La plus probante nous parait etre l'ecriture: DIEU-TARHUNhun -377-
as en 2 I ~~ et 285 de l'ergatir du NP Tarhund-, ecrit: DIEU-TARHUNhun-
di-es au "genitir en 5, ce qui implique un vocalisme [i] de la troisieme 
syllabe. 

Le vocalisme [i] du signe ~~ oo a ( = di) parait bien etabli, car ce signe 
constitue, avec le signe 100 b ( = de) (voir fig. 5), la desinence de l'ablatif" 
en H.H. (marque par -de / -di en lycien). Il est necessaire de poser: loo a = di 
et t oo b = de (et non l'inverse) â cause de la tendance du scribe Ho d'ouvrir 
davantage ses voyelles que le scribe Hu (cf § 2,2 ci-dessus): Ainsi, en g, 41, 
106, etc.., le scribe Ho emploie de U. oû le scribe Hu emploie di. En outre, 
lorsqu'il ne fait pas la substitution pure et simple de woa par ~~ oob, il 

4  Il semble que pendant la phase prehistorique du "proto-indo-europeen", le 
demonstratifpouvait avoir deux formes: une formefaible avec laryngale faible, qui a donne a- en 
hittite, e- en lycien (cf [4]), e- / i- dans lat. is, ea, id, etc... et une formeforte avec laryngale forte, 
qui a donne plus tard ki /ka en hittite, za en louvite, etc... Il est possible que S zog/ S 2I0 soient 
initialement le symbole de la forme faible. 
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complete le signe di d'un ( = S 450): Exemples: mots 64, 69, 81, 102, etc... 

,Nota 1)- On retiendra de ce qui precede que les voyelles auxiliaires placees 
apres un signe n'indiquent pas necessairement une scriptio plena. Ces 
voyelles sont en realite des "alephs" servant â modif~er legerement le 

vocalisme. Qu'il ne s'agisse pas systematiquement d'une scriptio plena 
decoule d'ailleurs de ce qu'un meme signe peut etre complete par des 

voyelles dOrentes: Cf par exemple les voyelles i ( = S 2 I o) et e (= S 450) 

completant le signe S ~~ ooa ( = di) en 6o Ho et 6o Hu. 

2)- Pour completer au passage la serie d-, nous releverons que S 41b, 
signe frequent, intervenant dans la finale du nominatif et de l'accusatif du 

NP °ZTWD, a bien entendu la valeur da. Enfin, il faut attribuer au signe S 89 

qui permute en 269 avec S 325 = /u ou mieux Su la valeur du. 

Nous poserons donc: 377 = zi ou plutöt: si/zi 

Notons en passant que le signe ~~ 04a ( = GAZELLE) est aussi de façon 

söre un signe avec sifflante. Tres frequent et permutant avec le signe 377 = zi 

dans le NP 'ZTWD en 275, on peut lui attribuer sans trop de risque la valeur 

za. 

Cette valeur phonetique est confirmee par les deux versions du mot ~~ 22, 

soit (lect. appr.): 

Hu: 1-JARNA-"-za et Ho: FJARNA -"-za-a: "les forteresses", avec un 

accusatif neutre en -a. 

Nota: Nous verrons ci-apres que la lecture exacte est sans doute: 

IJARNA -"6-za (* harnessa). Cf NP Harana VILLE.  

Enfin, le signe 104 b, plus rare et permutant avec S ~~ o4 a en 158, a 

vraisemblablement la valeur 

§ 3,27 - La valeur phonetique du signe 376 pose un probleme difficile: 
Malgre l'opinion de J.D. Hawkins et al. il parait impossible de lui refuser une 

valeur approchee ja pour les raisons suivantes: 

la valeur ja conduit â une lecture satisfaisante du verbe a-ja-a-: 

"faire". 

elle conduit â une interpretation plausible des mots 165 et ~~ 68: La 

phrase dans laquelle ces mots interviennent est: "Pendant mes jours, j'ai 
etendu les frontieres d'Adana depuis (165) l'Orient jusqu'â (168) 

l'Occident". 

La lecture approximative avec 376 = ja fait apparaitre une opposition 

ja-na /ja-pa-wa, mots que l'on peut decomposer en: + a + na et 
+ apa + wa, soit: ALLER + PROCHE ALLER + LOIN, avec le verbe 

hittite /louvite i = "aller". 
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c)- elle semble appuyee par la comparaison des versions Hu et Ho du 
mot 102: 

Compte-tenu de ce que Hu commence par un 	aussitöt apres 
l'ideogramme, il semble evident qu'il s'agit d'une lectio plena de celui-ci, soit 
(lect. appr.): 

102 Hu: MAUVAIS a-du-wa-ar-ja-wa-to, 
comparer avec: 

102 Ho: MAUVAIS - 319-313-wa-ta-a 

Or, on peut admettre que S 3 9 n'est qu'une variante de S 320 et S 3 3 
une forme simplifiee de S 175 ( = LYS). Les valeurs approchees de S 320 et S 
75 sont connues, grâce aux sceaux de Tarkondemos et Suppiluliuma (cf [5] 

§ 1,1 et 1,6), ce qui fournit une lecture approximative de Ho, soit: 
102 Ho: MAUVAIS 

Les deux ecritures correspondraient ainsi â deux formes phonetique-
ment compatibles: Hu = * adiw-arja-wata et Ho = (a)-dim-(a)lja-wata. 

Malgre ces faits, nous pensons que la vraie valeur du signe 376 n'est pas 
ja, mais sja/xja avec une sifilante initiale faiblement prononcee. 

Nous nous appuyerons sur les arguments suivants: 

La particule indiquant l'idee generale de "mouvement" est, en 
`proto-indoeuropeen" prehistorique une gutturale: C'est cette particule que 
l'on trouve dans des mots aussi divers que grec c'eyo): "mettre en 

mouvement", grec Ida): "aller", all. gehen, etc... Les verbes hittite/louvite 
"Her" et aja- /ija-: "faire" ne s'expliquent qu'en invoquant un 
affaiblissement, de date "prolo-i.e.", de la gutturale, vraisemblablement par 
spirantisa t ion suivie de psilose: Louvite aja-: "faire" pourrait ainsi remonter 

â un plus ancien * asya-, hittite "aller" â un archaique *si-, i.e *ei-: "aller" 
â un "proto-i.e" primitif *sei-, etc... 

Un valeurs sja pour le signe 376 serait donc glymologiquement acceptable. 
Elle aurait en outre plusieurs avantages essentiels: 

elle permettrait d'interpreter le mot 102 tudi ci-dessus, qui serait: 
MAUVAIS = * a-diw-arsja > *a-diw-arti-sja: "sans dieu", avec assibilati-
on du h devant s. (Avec S 313 = 'frja. Cf fig 8). 

elle ferait apparaitre, dans la plupart des mots ou elle figure en 
finale, l'antecedent etymologique du suffixe de relation -assi- du louvite. Par 
exemple 154 /162 serait â lire (lect. exacte): A-dana-wa-nes-sja: "du pays 
d'Adana". 

elle permettrait de relier le demonstratif hittite ki- / ka-au 
demonstratif louvite za- par la forme intermediaire attendue: zja. 

a — dime — lja — wa — ta — a 
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Bien qu'aucun de ces arguments ne soit veritablement decisif, nous 
pensons cependant qu'ils sont suffisamment convaincants pour adopter la 
lecture sja ixja proposee. 

Par la meme occasion, nous donnerons au signe S 128 qui permute avec 
376 en 293 la valeur zje I sje. 

(En ce qui concerne le signe S 313 qui permute aussi avec 376 en 136, 
voir ci-apres § 4,2). 

§ 3,28 - Dans les exemples cites ci-dessus, nous avons et e amenes, â 
diverses reprises, ajouter des indices aux numeros-reperes afin de distinguer 
des signes confondus dans le repertoire d'E. Laroche (LHH). La situation est 
particulierement confuse â cet egard en ce qui concerne les signes en n- et une 
clarification est necessaire. Nous avons donc repris la liste de ces signes dans 
notre figure 6, oü les valeurs phonetiques probables sont indiquees. Faute de 
place, nous ne donnerons cependant pas ici la justification de ces valeurs, 
nous bornant â relever que pour les signes qui representent un "bras replie", 
il y a lieu de distinguer: 

S 35a: forme lineaire, inclinee (generalement plus verticale en Ho). 
Se trouve dans les mots 78, 92, 94, 140, 261, etc... Valeur phonetique: ni 

S 35b: forme lineaire, verticale ou semi-verticale. Se trouve dans les 
mots 72 Hu, 133 Hu, 206 Hu, 275 Hu, 78 Ho, 104 Ho, 112 Ho, 109 Ho 
(dernier signe), 117 Ho, etc.. Ce signe alterne avec le precedent en 78 et ~~ 33. 
Valeur phonetique: na 

S 35c: ideogramme: GUERRIER = NAR? (cf hitt. innar- louv. 
annar-, grec avlu), etc...). Cf mots 49 et 50 

S 34a: forme pleine avec un leger crochet en haut. Valeur: an (mots 

24 Hu, 1139 Hu, 117 Hu, 167 Hu, I8o Hu, 210 Hu) 

S 34b: forme pleine avec boucle. Valeur: ne (mots 109 Hu dernier 
signe, 117 Hu dernier signe, et 325 Ho) 

S 34c: forme pleine, avec fourche â l'extremite. 
Valeur: in (mots 87 Ho, 117 Ho oü il permute avec S 34a). 

§ 3,29 - Nous terminerons cette revue des signes les plus frequents par la 
lecture phonetique du NP ' ZTWD, ce qui nous amenera preciser les 
valeurs de quelques signes de la serie t-: 

Compte-tenu de ce qui precede, la lecture du NP de l'auteur de 
l'inscription ne depend plus que de la valeur du signe S 90. Nous 
attribuerons â ce signe, tres frequent, la valeur ti (et non ta) pour diverses 
raisons, la principale venant du mot 187: Il s'agit, d'apres le phenicien, du 
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verbe "marcher, cheminer", soit hitt. tittija-. Par voie de consequence, le 
signe 488 qui permute avec S 90 dans le meme NP, aurait la valeur le. Enfin, 
la valeur ta serait representee par le signe 41a, qui permute avec S 41b 
( = da) en 116. 

Les differentes ecritures du NP' ZTWD sont ainsi: 2: Az-zi-ti- '-we-da- 
as (nom.) (' = aleph de couleur [a]) 115 Ho et 143 Ho: Az-zi-ti-we-da-as et 
Az-zi-ti-we-e-da-as (nom.) 
275 Hu: Az-zi-ti-we-da-an ( acc.) 
275 Ho: Az-za-ti-wa-ta-an (acc.) 
290 Hu et 326 HU: Az-zi-ti-we-da-i (dat.) 
290 Ho: Az-zi-te-wa-ta-i (dat.) 

En LXIV et LXXIV (Meriggi): Az-zi-ti-we-da-es (gen). 

Les formes: 115 Hu 143 Hu: Az-zi-ti-wer-as (nom.) et 326 Ho: Az-zi-ti- 
war-i (dat.) s'expliquent par passage [d] â [r] en position intervocalique. 

Enfin, 206 represente une forme substantivee en -na: A-zi-ti-we-da-i-
na-WANNA. 

L'origine du NP parait claire: Il faut interpreter: *AZZI-diw-Adda, 
soit "BON (est le) DIEU-PERE". L'emploi de azzi- au lieu de WASSU 
( = S 165) trahit un phenomene dialectal. 

§ 4 - L'analyse qui precede concernant les valeurs phonetiques de 
quelques signes, confirme ainsi - et precise - les remarques du § 2 ci-dessus: 
Comme les langues semitiques, la langue "proto-indoeuropeenne" de 
l'inscription de Karatepe semble reposer sur trois voyelles principales [a], 
[e] et [u], avec deux voyelles secondaires: [a] et [i]. 

Certaines de ces voyelles [a] [e], [i] apparaissent, d'apres leur emploi, 
comme etant des "alephs" de vocalisme [a], [e], [i], ceci n'etant bien 
entendu valable que pour l'inscription de Karatepe. Il n'est pas â exclure en 
diet que, dans d'autres inscriptions, la couleur de ces "alephs" soit differente 
et qu'un signe, â lire ici [a] soit â lire ailleurs [i] par exemple. 

Cette existence de trois voyelles principales et deux voyelles secondaires 
est en bon accord avec les donnees statistiques: Nous avons releve plus haut 
que le nombre de signes des classes superieures etait tres faible, 30 pour un 
texte de 1 000 signes. Bien qu'il soit impossible, vu le caractere 
"ideographique" de l'ecriture de faire des calculs de probabilites aussi precis 
que pour un syllabaire (cf notre article dans Syria 1977 cite plus haut), on 
peut estimer que dans ces conditions, le nombre de signes monosyllabiques 
simples ne devrait guere depasser 6o en chiffres ronds. C'est fort peu pour 
une ecriture qui possede manifestement non seulement des syllabes ouvertes, 
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mais aussi des syllabes fermees. Ce faible nombre exige en consequence un 

systbne vocalique dduit. 

En ce qui concerne les consonnes, il paraft certain, vu le nombre de 

signes â valeur presumee de dentale, que la langue distingue entre [d] et [t], 

comme d'ailleurs le prouve le NP ' ZTWD, bien qu'une confusion d/ t se 

produise â l'occasion (ex: mot 116). En ce qui concerne les bilabiales, le 

nombre tres faible de signes â valeur presumee p- ou b- oblige â penser que 

meme si l' kriture connaissait originellement deux series, la langue confondait 

sourdes et sonores. Un phenomene analogue paraft s'etre produit en ce qui 

concerne les gutturales oü seules, une serie velaire k ig et une serie post-

palatale [tl] semblent distinctes comme en hittite/louvite. Seules les 

dentales, comme nous l'avons mentionne plus haut, echappent 

partiellement â cette confusion. 

Le cadre ainsi defini permet, avec l'aide des variantes que comporte la 

double version de l'inscription, de donner une lecture precise du texte. 

Demander au lecteur de nous suivre dans le labyrinthe des raisonnements 

qui nous ont guides pour donner â chaque signe une valeur phonetique 

exacte, serait abuser de sa patience. L'important echantillon que nous en 

avons donne dans les discussions ci-dessus est sans doute suffisant. Nous nous 

bornerons donc â donner ci-apres en annexes: 

la liste, sous forme de grille, des signes â valeur syllabique simple. 

la liste des signes â valeur ideographique, avec autant que possible, 

leur valeur phonetique. 

une transcription du texte avec ces valeurs, â laquelle nous avons 

ajoute une traduction, phrase par phrase, sans commentaires car cela nous 

eût men e trop bin 5. 

Par exception, nous examinerons cependant plus en detail deux 

problemes: 

t)- la question des signes classes par E. Laroche dans LHH sous la rubrique 

RELATIF 2)- la lecture exacte du mot PLAINE, PAYS PLAT. 

§ 4,1 - La question des signes correspondant au RELATIF a ete 

obscurcie par des confusions dues â de fausses lectures initiales, et ce n'est que 

recemment queJ.D. Hawkins (Anatolian Studies 1975 p 103 et ss) a apporte 

5  Nous nous deservons de revenir ultrieurement sur la question, dans le but de dmontrer 

le caractre "proto-indoeuropt=en" de la langue de l'inscription, caractre que les lecteurs de 

notre article sur "le lycien et la th6e" proto-indoeurop€enne" de P. Kretschmer" n'auront pas 

de peine reconnaltre. 
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quelque clarification â ce sujet, sans aller toutefois jusqu'â la determination 
de la valeur phonetique exacte des signes en cause. Nous avons resume ces 
divers signes dans notre figure 4 qui reprend tous les signes de dessin voisin 
succeptibles cretre confondus. 

Nous pensons pour notre part qu'il est indispensable de distinguer en 
particulier: 
S 329a: RELATIF (hitt. / louv. kui-) 
S 32913: DEMONSTRATIF FAIBLE (hitt. apa-, lyc. ebe-) 
S 332a: NEGATION (non atteste â Karatepe) 
S 332b: NEGATION (hitt. /louv. na-, lyc. ne-) 

L'ensemble du dossier de Karatepe permet de penser que la solution la 
plus simple et la plus satisfaisante est de donner aux trois signes figurant dans 
la bilingue les valeurs suivantes: 

329a = kwe 	33913 = APA 	332b = NtWE 

ce qui conduit aux lectures ci-apres: 
Phrases 	II: "Je suis Azitiwada, CELLJI (8 = ap-a-an) qu'Awari- 

kos a fait grand" 
"Et CEUX (56 = ap-pa-wa) qui etaient orgueilleux, 

je les ai brises". 
"Et les demons QUI (61 = kwe-i) etaient dans la 

plaine..." 
XX â XXIII: "Et des hommes mauvais QUI ( co4 = kwe-
di-ni /kwe-a-di-na) etaient dans la place, de ces chefs de 
gangs, AUCUN (108 = ne-wa Hu we Ho /kwe-zja) 
n'avait servi la maison de Mopsos. Et moi, Azitiwada, je les 
ai mis sous mes pieds et par EUX (Hu: 119 = ap-pa-wa-
di) /LESQUELS (Ho: ~~ = kwe-a-pa-we-de), dans leur 
pays, j'ai fait construire des forteresses". 
XXIV: "Et les Adanouviens, quant â EUX ( 26 = kwe-
ti), etaient en paix" 
XXVI: "Et j'ai soumis des villes fortes qu'AUCUN 
AUTRE (134 = ne-we-kwe-i) roi n'avait soumises". 
XXVIII: Version Ho: "Et CELLES-LA (142 = kwe-a-
pa-we-dan), moi, Azitiwada, je les ai soumises" 
Nota: La version Hu porte simplement: "Et moi, 
Azitiwada, je les ai soumises". 
XXXI: "Et LA ( 53 = kwe-pa-we), les Adanouviens je les 
ai etablis". 
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XXX~ I~~ et XXXIV: "Et dans les pays lointains, CEUX 
OU (173 = apa-i) etaient les hommes mauvais, â cause 
DESQUELS (178 = kwe-a-de-an) un homme craignait 
de voyager..." 
XXXIX et XL:, "Et j'ai donne au pays le nom 
d'Azitiwadina", LA OU (209-2 10 = ap-pa-we-mu an-na) 
moi, grâce â Tarbun et â Runda, j'avais fait construire ces 
forteresses" 
LIII et LIV: "Et CELA (303 = ap-pa-we-di), puisse 
CETTE (304 = zi) ville forte l'obtenir avec le dieu WASU 
et le dieu KULITA, LESQUELLES choses (309 = kwe-
pa-we /wa-di) sont pour CE (311 = apa-i) peuple qui 
l'habite" 
.Nota: Le scribe Ho ecrit simplement: "lesquelles choses 
sont pour le peuple qui l'habite". 

§ 4,2 - Les differentes lectures des mots commençant par l'ideogramme 
PLAINE, PAYS PLAT ( = S 201) ont ete mal comprises. Il est vrai que 
pour ecrire ce mot, les deux scribes Hu et Ho ont eu recours â des rebus 
divers. Le dossier est resume dans la figure 7. Dans cette figure, nous avons 
corrige la version 66 Ho de Bossert-Meriggi en lisant le signe S 320 ( = dim) 
â la place du signe S ~~ ooB ( = de) dont la presence serait plus difficilement 
explicable. Les mots en question faisant d'autre part intervenir les signes de 
la serie 1- , nous avons repris ces derniers dans la figure 8. 

Il parait evident que I 20 nous donne la lectio plena du terme PLAINE, 
PAYS PLAT, soit: dimdizi(e) pour le scribe Hu et didimzi avec metathese 
pour le scribe Ho. Le mot est sans doute apparente au sumerien DILIM: 
"cuvette, bassin plat". 

Partant de lâ, il devient facile d'interpreter les autres versions, soit: 

Versions Hu: 23 : PLAINE x 2 -war-zi = DIMDI. ZI-war-zi 
62 : PLAINE-di-ze-kwer-de = DIMDIZ (E) -di '-kwer-de 
66 : PLAINE-di-za-kwe = DIMDIZ (A) 	za:kwe 

Versions Ho: 23 : PLAINE-lim x 2 -war-zi = DIDIMZI 
62 : PLAINE-lim x 2-wer-ar = DIDIMZI 
66 : PLAINE-dim-za-kwe-a = DIDIMZ (A) -dim"-kwe-ar 

On relevera que l'equation: x 2 = ZI donne la clef du mot 6: Il faut 
lire: 2 X 2 -dim-as, soit du.zi-dim-as = SOLDAT, mot dans lequel on 
retrouve les termes hittites: tuzzi: "armee" et dim: "serviteur". 
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En ce qui concerne la lecture du mot 187: "marcher, cheminer" (hitt. 
tittija-), on peut hesiter entre les lectures: ti.zi-da et ti-ti-da. 

Conclusion: 

Comme nous pensons l'avoir montre dans le present article, la lecture 
du texte de Karatepe peut etre precisee grâce â. des considerations purement 
internes, en s'appuyant sur quelques hypotheses hautement probables: 

les deux scribes parlaient le meme langage, une langue etroitement 
apparentee au hittite /louvite. 

ils travaillaient sous la dictee, "tractuisant" au fur et â mesure le 
texte dicte dans une langue trangere (qui n'est peut-etre pas toutefois le 
phenicien) 

leurs tendances phonetiques generales etaient celles des langues 
anatoliennes (prononciation "proto-hittite" des dentales, timbre sombre des 
voyelles, etc...) 

le scribe Ho avait cependant une tendance â ouvrir les voyelles plus 
que le scribe Hu 

La lecture obtenue confirme que le texte "Hittite Hieroglyphique" 
correspond bien â une langue "proto-indo -europeenne", comme nous nous 
proposons de le montrer plus en detail ulterieurement. 
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ANNEXE I 

Transcription et traduction du texte H.H. 

I - AMU-we-mi az-zi-ti-a-we-da-as DIEU-KALMI?mi-as 

DIEU-TARI:IUN kim  -di-es 

"Je suis Azitiwada, l'homme du Dieu SOLEIL, le soldat de 
TARI:IUN" 

II - a-wer-ik-es-we APA'-an SALL~?-NEWA"-di °ADANA-we-nes-a-

as-PAYS HATT~"-as 
"Celui qu'Awarikis a eleve, lui le roi du pays d'Adana" 

III - we-mu-u DIEU-TARI:IUN hun _di_es [aADANA-] we-i PAYS 

ATTIti-be a-sja-a-da 
"Et moi, grâce â Tarbun, pour les Adanouviens, je suis devenu (j'ai 
ete fait) une mere et un pire". 

IV - ARI:IE ke-we LISJA-nu (wa) -t~e a-DANA?-we-an PAYS 
"Et j'ai fait s'epanouir â l'exterieur le pays d'Adana" 

V - Hu: TAL-lim-tar-be-be-wa °ADANA-wa-zi PAYSDIMDI.ZI-war-zi 

Ho: TAL-lim-tar-be-be-WA °ADANA-we-zi 
Hu: zja-an DIW-APAMI° -P° VERS-naz-i-ni zja-pa-wa DIW-

NEKUZ"-"-di-mi-a VERS-naz-i-ni 
"Et j'ai agrandi la plaine d'Adana vers l'Est et vers l'Ouest". 

VI - a-mi-i-zi-ha-we 	 a-DANA?-wa-i-PAYS HUMI mi-za 

WASU-is-ni-we-i KAR?-sur-es AKKUSI:IE?" es-es-be a-as-di 
"Et dans mes jours, pour les Adanouviens, toutes les bonnes choses, 
abondantes â manger et â boire, existaient". 

VII - TAL(MI)-su-wa-be-be-wa pa-bar-we-nes-sja-PAYS 
KARU ku  " an  — sia  

"Et j'ai rempli les magasins de Paburwa" 

VIII - Hu: AKSU ks"-be-we-di AKSU a'"°-we SAR-di a-sja-a-ba 

Ho: MULET ksu  Pa 	de  MULET a-ks"-wa SAR-de a-sja-a-ba 

"Et j'ai empile (fait) cheval sur chevai" 
IX - Hu: TUZZIJA?-le-zi-pa-we-di TUZZIJA?-le-nes SAR-di a-sja-a- 

ba 
Ho: pa-wa-di TUZZIJA?-le-nes-a SAR-di a-sja-a-be 
"Et j'ai fait armee sur armee" 

X - Hu: 'NAR-BOUCLIER + r-li-pa-we-di SAR-BOUCLIER + r-li 
SAR-di a-sja-a-ba I:IUMI mi-u-sja DIEU-TARI:IUM-1""di-te 

DIW (A)-an-ar-be 
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"Et j'ai fait bouclier sur bouclier, grâce â Tarbun et â tous les 
dieux" 

XI - APA "-wa KARU k"-i-nes-sja ARIJE ma-ku-es-ha 
"Et les orgueilleux, dehors, je les ai brises" 

XII / XIII - Hu: ZUZI?-be-nes-i-di-pa-we-di-e kwe-i 
Ho: ZUZI?-ba-nes-i-di-i-pa-we-di kwe-i 

Hu: DIMDIZI di  -kwer-de en-di a-as-di wa-di 
Ho: DIDIMZI ii"zi-wer-ar en-di a-es-di-e we-di 
Hu: DIMDIZI 4-"-kwe ARI-JE TARIJE he-ha 

DIDIMZI dh"-"-kwe-a ARI-JE TARI-JE he-ha 
"Et les demons de Canaan? ( = puiseurs d'eau ?) qui etaient dans la 
plaine, je les ai battus et chasses de la plaine" 

XIV - Hu: a-ma-zib?-ha-wa-di HASSU-nes-zi PARNA-an-zi 
Ho: a-me-zi-pa-wa-di-e I-JASSU-nes-zi 	 
Hu: WASU?-es-na-wa u-es-nu(wa)-ba 
"Et par eux, j'ai fait eriger de belles maisons seigneuriales, que je 
leur ai ordonne (de faire)." 

XV - Hu: a-mi-ha-we IJASSU-a-nes FAMILLE-te-be-su-e 
Hu: I-JUMI ""-me WASU-es-ni-we-i PARMI?-ni a-sja-a-ha 
Ho: HUMI 	WASU-es-na-wa-i PARMI?-eni? a-sja-a-ha 
"Et moi, pour mon maitre et sa famille, parmi les bonnes choses, je 
les ai faites toutes" 

XVI - Hu: a-pa-as-ha-wa-di ATTI"-a ASATAR"-"' 
Ho: a-pa-es-ha-we-di-e ATTI"-a ASATAR °-"-"'-te-a 
Ho: ASA °-"-NEWA "-ha-e 
"Et ensuite, je l'ai fait assoir â nouveau sur le tröne de son pire" 

XVIII - Ho: HUMI"°-es-be-we-ti-a-mu I-JATTI "-es ATTI "-in 
: a-sja-da am-mi-te JUSTICE-ni-ar 

Hu: a-mi-ir-be SAGESSE- a-di-ni-es-ma-ti a-mi-ir-ha 
Ho: am-mi-ir-ha SAGESSE-di-ni-es-ma-ar a-mir-be 
Hu: WASU-es-ni-we-es-tar-ti 
Ho: WASU-es-ni-we-es-tar-te 
"Et j'ai ete pris pour pare (fait pare) par tous les rois â cause de ma 
justice, â cause de ma sagesse et â cause de ma bonte". 

XIX - I-JARNA 	n" -sa-pa-wa TAL-le-mi-da-i PARNAWAJA?-mi-be 

ARHA 
"Et j'ai construit de puissantes forteresses ... aux frontieres" 
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XX 	Hu: MAUVAIS 	 ZITI te-sja kwe-di-ni 

Ho: MAUVAIS 	 ZITI te-a-sja kwe-a-di-na 

Hu: en-di a-es-di [1-u-es-za-ri-sja 
Ho: en-di e-is-de BANDIT-u-za-re?-'lzja 
"Et des hommes mauvais qui etaient dans la place, de ces chefs de 

gangs, ..." 

	

XXI 	Hu: NEWA "-kwe-sja KATA-an-ne dim la-la-di 
Ho: NEWE "-kwe-sja KATA-ni-na da-da-di 
Hu: mu-ka-es-es-ni PARNA ""-a 
Ho: mu-ka-as-as-na PARNA ""-a 
"aucun n'avait servi la maison de Mopsos" 

XXII Hu: a-mu-pa-wa-ma-ta az-zi-ti-wer-as TIPA "-ta-zi 
Ho: am-mu-pa-we-ma-dan az-zi-ti-we-da-as TIPA"-da-zi 
Hu: KATA-an-ne PIJA-ha 
Ho: KATA-in-na PIJA-ha 
"Et moi, Azitiwada, je les ai mis sous mes pieds" 

XXI I I Hu: APA Pa  -wa-di DIMDIZIdim -di-zi  -e a-pa-di-zi 

Ho: kwe-a-pa-we-de DIDIMZIdi-  din 2i  

Hu: I-JARNAh"-""-sa en-di PARNAWAJA?-be 

Ho: HARNAh"-"" -sa-a en-di 	 
Et par eux, dans leur pays, j'ai fait ensuite construire des 

forteresses" 
(Ho: "Eux, par qui, dans leur pays, j'ai fait construire des 

forteresses"). 

XXIV - HU: 'ADANA-we-es-we-PAYS kwe-ti WASU-wer-i-ma-lim 

ASA-mi-a 
Ho: 	 kwe-ti WASU-wer-i IMMA?-lim ASA. MI-a 
"pour que les Adanouviens puissent s'y etablir desormais en 

paix". 

	

XXV 	Hu: UASSU-di-li-be-ha-we HARNA-sa la-le-mi-en-da-i 

Ho: 	 klARNAh"-""-sa TAL-le-mi-da- 

ASJ E? 

Hu: DIW-APAMI°-"-" VERS-naz-na 

Ho: DIW-a-pa-mi VERS-naz-ni 
"Et j'ai fait la guerre (hitt. labbija-) pour soumettre de 

puissantes forteresses â l'Est" 
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XXVI - Hu: NEWE"-kwe-i 	 naz-li-zia tIAT- 
Tri-zja 

Ho: NEWE"-kwe-i HASSU-ha-de-lim-a-de naz-le-'1sia IJAT-
TI"-zja 
"qu'aucun autre roi n'avait jusque l soumises" 

XXVII - Hu: a-mu kwe-zja PIRAN-ni a-as-di 
Ho: am-mu-we kwe-zje PIRAN-ni a-as-di 
"Et moi, de ceux-lâ, je fus le premier" 

XXVIII - Hu: a-mu-pa-wer az-zi-ti-wer-as 
Ho: kwe-a-pa-we-dam a-mu az-zi-ti-we-e-da-as 
Hu: 
Ho: HASSU-be-de-li-be 
Hu: "Et moi, Azitiwada, je les ai soumises" 
Ho: "Et celles-lâ, moi Azitiwada je les ai soumises" 

XXIX - Hu: KATA-de-be-we-di TIPA-u-as-be 
Ho: KATA-de-be-we-di TIPA-u-es-ha-e 
"Et je les ai abattues" 

XXX - Hu: KATA-de-he-we-da ASAa-0-nu(wa)-13a DIW-NEKUZ-
mi 
Hu: VERS-naz-ni a-mi-i-zi-di ARHA arhaI 

Ho: VERS-naz-ni am-im-zi-di ARHA 
"J'ai abattu celles qui s'etaient etablies vers l'Ouest, sur mes 
frontieres" 

XXXI - Hu: kwe-pa-we "ADANA-we-nes-sja-PAYS zja-da 
Ho: kwe-pa-we 'ADANA-we-nes-sja-PAYS-pa-we zja-da 
Hu: a-pa-ti-a KATA-di ASA°-"-nu-we-be 
Ho: e-pa-ASAR ASA'-NEWA-ha 
Hu: "Et j'y ai installe les Adanouviens apres les avoir demolies" 
Ho: "Et j'y ai installe ensuite les Adanouviens" 

XXXII - en-we a-mi-zi 	 °ADANA-we-nes-sja-PAYS 
ARHI-zja TAL-lim-tar-be zja-ni DIW-APAMI-Pa-mi 
VERS-naz-i-an zja-pa-we DIW-NEKUZ-di-mi VERS-naz-ni 
"Pendant mes jours, j'etendis les frontieres du pays plat vers l'Est 
et vers l'Ouest". 

XXXIII a-pa-di-zi-pa-we-di DIMDIZI 	 APA-i 
HURZA "-de kar-we-ni a-es-di 

XXXIV - ZITI"-es-wer kwe-a-de-an HURZA"-a-i ROUTE-we-an 
TIPA-a-na-u 

"... oü les hommes craignaient de prendre la route." 
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FIGURE 	3 

Siffnes cWrivs de 1'id6ouamme "MOUTON" 

Signe 111 : 

Signe 110 a : 

Signe 110 b : 

= WAWA / BREBIS 

= ma(wa) / BELIER 

= me 

FIGURE 4 

tl 	329 a : RELATIF = kui 

1 	329 b : DEMONSTRATIF FAIBLE = apa / ap 

1‘  332 a : NEGATION (non attest‘e Karatepe) 

‘.P.  332 b : NEGATION = ne 

53 364 b : CRAINTE = UURZA 

363a : GRAND = ur(a) 

363b : PORT = INNAR ? 
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FIGURE 	5 

Principales alternances entre  sines 

(1) 	)4 	 
390c 	215 	166  

100a 
	C11

.1 100b  
	511,488 

/1\ 376 	 128 

439 
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: ASJE ? ou AZ I/ASI ? 

: 
3 78 	

WESTAR = berger, d' °iz 

mout on 

ciN 
363 	INNAR ? = fort 

1:t1  30.9 : WARRA ? = aide 

---1) 
 327 : SAZ IRU ? = sceau 

37 : HILIM = parte 

0 Z39 : ? = entrde ? 

ARMA ? = lune 
193 

486 
: ? = faucille, moisson 

105" 	
UWA = boeuf 

? = agneau ? 

: WAWA = brebis 

(4 10 : MAWA = bdlier 1  

u 
1601646 : KULITA = vendanges 

: WATAR = eau 	
.11 
~r 299 1, 

V 3 	: US ( SJA ) = annd e 
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FIGURE1 

Sisnes de la famille du sisne no 1 

Signe 1 : 
	= AMU / MOI 

Signe 19 a : Signe 19 b : a/am 

Signe 20 a : az 	Signe 20 b : = az 

FIGURE 	2 

Slsnes de la famille du sisne no 196 

Signe 196 : 	= LIATTI / ROI 

Signe 390 a : 
	

haseu (Hu) Signe 390 b : 
	= bassu (Ho) 

Signe 390 o : 	= ha 	Signe 448 : 
	= keu 
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ANNEXE4 

LISTE DES "IDEWRAMMES" DE L'INSCRIPTION 

DE KARATEPE 

( par ordre d'apparition 

: AMU = je, moi 

dans le 

: 

texte 	) 

HUN W307 

: DIW = dieu : o 79, ANNA = mre 

: KALMI ? = soleil : ATTI = p~~re 

: 	ZITI = homme : ARHE = dehors 

: TAR HUN : 
178 

LISJA ? = fleurir 

: 	IK N<~~ 
: DANA ? 

: APA = ce w  : TAL 	= grand 

DIM = serviteur _n-- 20/ 	: DIDIMZI = plaine 

: SALLI ? = 379 	: 
DIW -APAMI = orient 

: NEWA = nouveau .1.1 '7477 = vers 

: ADANA DIW-NEKUZ = occident 

NESTA = ensuite HALI = jour 

: WANNA ? = pays : 
HUMI = tout 

: HATTI 	rol : WASU = bon 
- /65 

A 2_25 

k 17 
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: KAR = corne 

: AKKUSHE = boire beaucoup 
UZ 

W as_5: KARU = magasin 

AKSU = cheval 

SAN = audessus 

TUZZI = arme 

>
NAR = guerrier 

? = bouclier 

ZUZI ? = dmon 

? if 	

: ZIB ? 
HZ 

39. HASSU = maitre, roi 

„ 	? = famille 

? = parmi ? 

C Lt i/ 

: ENI ? 

: ASATAR trthie 
u294 

~~ ~s~/ 
: NANS/JA ? = justice 

c73W : ?= sagesse 

: UARNA = forteresse 8231  

PARNAWAJA? = construire 
2.46 

? = mauvais 
363a:  

Cj~~ 
NEWE = ne.. .pas 

TIPA = botte, craser 

KATA = sous 

"IJA = donner 
TTri 

ASAR si'ege 

: NAZ = nez 

: PIRAN = premier 

: DAM 
7.?fisLy  

: LIURZA = crainte 

: RUTA = cerf 
/02, 

»221  : ? = chemin, route 

079_4  : LADA ? = femme 

: ? = filer la laine 

: IJAPPAR = travail,affaire 
13 

CED : 	? 
361 
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ANNEXE 	2 

Signes valeur "voyelle + consonne" 

a e i il 

q329b 

423   

< ~9~, 0'419 

11.~~ 
34A 

:1
4.so 34c 

433 

n 
415 

® 
40 / 

2 2 
174 

p/b 

k/g 
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ANNEXE3 

Signes valeur " consonne + voyelle " 

a e i u 

,-‘  , 	n 
:Z 'S ~9 "209 450 1.1 213 t:J 105-  

Lti2.«).' 334 

I''..- 	4 /~1 G 100.6 *IP toO,R. 
r:131 

89 

'ÇIL  I fia  S4h, 43s 

W 350c (--D  215 ~:23 4/3 

CK/34 W446 

1.1 329a. 

4o 4--})  4 4 Ç 
£DE113 

3 2 5_ 
9 

27 8 

`---' 	no,~~ <~~o6 
,... /~~ 

39/ '‘u-11  I 0 7 

3 5-c~~ 

Il'  
“ ~~ 
o 1 ; 33S 

JJ1 8 Z 5412. 

,--l-çlo.4.1 WI 104), ._ 3 7 7 ? 

Ir 376  

fi( 166 of° 
433 

b/p 

d 

k/g 

1 

s/z 

sj/zj 



332b : 

395 : 

26 : 

153 : 

NEWE (ng.) 

= NUWA/nu 

naz/nas 

4° = NEWA 
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F IGURE 	6 

Sie:nes 	valeur Ehon4tique en 

34a : = an 35a : 

34b : = ne 35b : 15' 

34c : = in 35c : .!/ 

= ni 

(mots 79, 207) 

= na 

NAR 

450 : 	kJ 	= e/en 

214 : tle,== = nez/nes 

411 : C 	= eni ? 



gr 69 ii. L .L.1 

H~z : 

23 

Ho : 

H~~~ : 

62 

Ho : 

  

Hu 

Ho 

Hu 

Ho 

66 

 

  

  

120 
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FIGURE7 

Mots faisant intervenir l'idozramme "PLAINE" 

FIGURE8 

Sipes valeur phonetiaue en 11] 

Signes driv6s de l'id‘ogramme LYS Autres 

175 : -'=4 : (LIL)LYSYA (absent b. Karatepe) 278 : 11111::=›-  : li 

3/175a: ,...--11 : lim 325 : U-111 : lu 

313 : dp : LSYA (mots 102,136) 445 : O : 	le 

178 : (1.1  : FLEURIR (mot 19) 40 : : la 
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XXXV - APA"-wa e-mi-i-zi IJALI ha 	LADA?-ti-zja-ha FILER- 
us-tar-ti ti.zi-da; (ou: ti-ti-da) 
"Et pendant mes jours, meme les femmes pouvaient filer (la 
laine) tout en cheminant" 

XXXVI - e-wa a-mi-i-zi 	 KAR?-sur-as 
AKKUSHE?-ha-as-as-be es-ni,we-zi-es-he ASA-mi-i-is as-di 
"Et pendant mes jours, il y avait abondance de nourriture et de 
boisson pour ceux qui s'y etaient 'etablis" 

XXXVI - WASU + r - i-ma-lim-be-we ASA-mi-de aADANA-we-as-
PAYS a-di-ni-we-zi-be-PAYS 
"Et j'ai installe dans la paix ceux d'Adana et ceux de la Plaine 
d'Adana". 

XXXVI - e-wa zi I-JARNA-pa PARNAVAJA?-mi-be 
"Et j'ai construit cette forteresse" 

XXXIX - we-du-de az-zi-ti-we-da-i-na-PAYS a-dim-me-zi-eni? PIJA-he 
"Et je lui ai donne comme nom "Celle d'Azitiwada" 

XXXX - APAP"-we-mu an-na DIEU-TARIJUNhun-zi-as DIEU-RUN-
DA-zi-as-ba as-de zi-ti klARNA-us PARNAWAJA?-mi-na 
"Et TARI-JUN et RUNDA furent derriere moi pour la faire 
construire par ces hommes". 

XLVIII - Hu: we-ni a-zja-es-du-ni di-i WATAR-ha-par-as 
Ho: wa-ni a-zja-a-es-lu-ne ri-i WATAR-IJAPPAR-a-as 
Hu: 1-JUMI mi-a-as ANNEE-u-us DAMAR UWA-as 
Ho: I-JUMI mi-a-as ANNEE-u-us ANNEE-DAMAR UWA "- 
we-as 
Hu: MOISSON-kwe-du-ni-be AGNEAU? -ha-we-as 
Ho: MOISSON-kwe-lu-ne-be AGNEAU?-ha-we-as 
Hu: KULITA-bar-be WAWA-we-as 
Ho: KULITA-bar-ha WAWA-ha-wa-a-as 
"Et j'ai fait faire par eux toutes les libations, avec chaque annee 
un boeuf, et pour la moisson un agneau (?) et pour (la fete de) 
KULITA une brebis". 

XLIX - Hu: we-di UWA-es-nu-we-du-u az-zi-ti-we-da-ni 
Ho: 	wa-lu-u az-za-ti-wa-da-ni 
Hu: es-pi?-as-lam-ar be-?-ti-a-la 
Ho: as-pi?-es-dam-ar be-WAR?-ASAR-be 
"Et que par eux ( = les dieux) le futur d'Azitiwada soit une pluie 
(?) (cf hitt. heu-) de grâces". 

Belleten C. XL/X. 17 



258 
	

J. FAUCOUNAU 

L Hu: SAR-li-ba-we-as naz-le-as a-sja-ir-ru 
Ho: SAR-ri-be-we-as naz-li-a-as a-sja-i-run 
Hu: HUMI "d-me-zi HATT~-de-zi 

Ho: HUMI milaamaza  HATT~-ATTI-zi 
"Et qu'ils rendent Azitiwada superieur â tous les (autres) rois" 

L~~ a - Hu: PIJA-i-du-ba-we-du-u DIEU-TARHUM"-zi-as ARHE 
Ho: PIJA-ASJE?-tu-ha-we-aru? DIEU-TARHUN-34t-za-as Ak- 
HE 
Hu: UWA-es-nu-we-mi-as zi-us-ha HARNAh"-ni-as-us 
Ho: WASU-UWA-es-nu-wa-im-as zi-a-us-a-ha-wa HARNM"'" 
-sa-us 
Hu: DIEU-nes-sja az-zi-ti-we-da-i TAL-lam-i 
Ho: DIEU-is-sja az-zi-te-wa-ta-i TAL-er-i 
Hu: HALI 	 ANNEE-u-us-sja 

Ho: HALI t'•° -HASJE? du.zi-i-te-zje-ba ANNEE-us-sja 
Hu: "Que des presents en pluie (?) viennent de Tarhun en ce qui 
concerne les choses futures pour cette forteresse (dediee) aux dieux. 
Et pour Azitiwada, qu'il ait de longs jours et des annees prosperes!" 
Ho: "Que des presents en pluie (?) viennent de Tarhun pour un 
futur heureux pour cette forteresse (dediee) aux dieux. Et pour 
Azitiwada, qu'il ait de longs jours et des annees de campagnes 

properes!" 
LI b Hu: es-ni-we-as be-we ATT~-mi-bi-as 

Ho: WASU-44-na-WASU-es- ha-wa ATTI-mi-bi-as 
Hu: "â l'image de ses ancetres (?)" 
Ho: "aussi heureuses que furent heureuses celles de ses peres (?)" 

Lil 	Hu: PIJA-i-du-ha-we-du HUMI mimazi 
Ho: PIJA-apam-tu-ba-wa-lu HUM~mi mazi e  tarbun-ba-as 

Hu: HATT~-zi SAR-de 
Ho: HUMImi zi HATT~-di-zi SAR-di 
Hu: "Et qu'ils lui accordent d'etre superieur aux (autres) rois" 
Ho: "Et qu'ils lui accordent ensuite d'etre vainqueur sur tous les 
(autres) rois" 

LIII - Hu: APA "-we-di zi HARNA 
Ho: kwe-a-pa-WA zi-e 
Hu: DIEU-WASU-es DIEU-KULITA-as-bassu 
Ho: DIEU-KULITA-te-ti-bassu 
"Et que le Dieu Wasu et le Dieu Kulita accompagnent (fassent 
avec) cette forteresse" 

r 	n  "-sa-zi a-sja-i-ru 
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LIV Hu: kwe-pa-we-di IJARNA ""-i APA-i en-di ASA-MI-a-as 
Ho: kwe-pa-wa-di klARNA-ASJE? en-di ASA' -nu-we-ti 
"... et ceux qui habitent dans cette forteresse". 

LV - Hu: we-da a-sja-i-ru WE(STAR?)-we-us UWA-we-us 
Ho: wa-da a-sja-i-ru WAWA"-us UWA-us 
Hu: DIEU-WASU-us DIEU-KULITA-i-us-ha 
Ho: DIEU-WASU-es DIEU-KULITA-i-us-ha 
"Que le dieu Wasu et le dieu Kulita les fassent riches en brebis et en 
boeufs" 

LVI - Hu: ma-we-zi be-as-du-e 
Ho: ma-wa-zi be-es-tu 
"Et qu'ils soient (fertiles) comme des beliers!" 

LVII - Hu: MAWA-pa-we INNAR?-nu-we-du-e 
Ho: MAWA-pa-wa INNAR?-nu-we-du 
"Et qu'ils soient forts comme des beliers!" 

LVIII - Hu: me-pa-we WARRA?-par-ni-we-lim-mu az-zi-ti-we-da-i 
Ho: MA(WA)-pa-wa PARNA-WARRA?-par-ne-we-aru? az-zi-ti-
war-i 
Hu: mu-ka-es-as-ha-e PARNA '-a DIEU-TARHUN J"-de 
Ho: mu-ka-as-es-ha 	 nes 

Hu: DIEU-ni-ti-ha 
"Et qu'ils servent Atiziwada et la maison de Mopsos, par la grâce de 
Tarhun et des dieux" 

LIX HATTI-di-a ti-pa-we-APA kwer-es-ha nes-pa-we-es ZITI "-as 
ZITI "-i-zi-be-di-du a-dim-ma-we-zi a-SAS?-zi-i 
"Et (si) un roi, quel qu'il soit, ou un homme avide, ou quiconque a 
un nom d'homme, decide par ecrit ..." 

LX ARHE-we-de TAL(MI)-a-ti-we az-zi-ti-we-da-as a-lam-ma-zi 
HILIM "-ni-na zi-na 
"... d'enlever le nom du grand Azitiwada de ces portes..." 

LXI 	we-mu-di a-ma-zi a-dim-me-zi en-di du-pi-we 
"... et dit "je graverai mon propre nom dessus..." 

LXII - LXIII - : eni?-pa-we-as SAGESSE-a-le-na-zi-i tIARNA ""-sja zja 
we-de en-di PARNAWAJA?-a ENTREE-lim-ni zi-i 
"... ou (si) celui qui appartenant â cette forteresse n'a pas la sagesse 
de conserver en l'etat (construite) cette entree.." 

LXIV - az-zi-ti-we-da-es kwe-i a-sja-lam 
"... qui fut bâtie par moi, Azitiwada..." 
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LXV - e-we zi-ar a-SAS?-zi-i wer-lim-i-we ENTREE-lim-ni a-sja-a-we-a- 

ha 
".. ou (si) celui-lâ decretait de faire une autre entree..." 

LXVI - a-ma-sja-be-we-u-di a-dim-ma-zi-e en-di du-pi-we 

"... oû son nom serait grave dessus ..." 

LXVII - nes-we-di SAGESSE-a-le-ni-me-ti en-di PARNAWAJA?-ar-a 

"... ou s'il est assez fou pour faire construire au-dessus ..." 

LXVIII - nes-pa-we MAUVAIS-dim-es-tar-ar nes-a-pa-we ZUZU?-

-be-nes-i-de-es-tar-ti en-di PARNAWAJA?-ar-a zi-i I-JILIM "-ni 

"... ou (si) par mechancete ou par esprit demoniaque, il construit 

par-dessus cette porte ..." 

LXIX - we-di ARIJE TAL-le-ti-tu CIEL-DIEU -TARIJUN hun-zi-as 

CIEL-DIEU-SOLEIL-zi-as DIEU-a-i-as HUMI mi-zja-be 

DIEU-nes-sja-a-pa I-JATTI-bi-as a-pa-ba IJATTI-na 
a-pa-ba-we ZITI 

Qu'â tous ceux-lâ., soit enlevee leur puissance par le dieu du ciel 
Tarhun et par le dieu SOLEIL et par le dieu AYAS et par tous les 
dieux, qu'ils soient un empereur (roi HI), un roi ou un homme ..." 

LXX - ARIJE-we..-de-du dam-zja I-JUMI mi-zja 

"Et que (les dieux) leur enlevent 	tous leurs biens (?)" 

LXXI - az-zi-ti-we-da-es a-lam-me-zi DIEU-LUNE.MI-es-we 
DIEU-SOLEIL-be kwer-ar a-dim-ma-zi-ri-de 

"Et que le nom d'Azitiwada soit eternel comme celui de la lune et 

du soleil". 
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